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En cette deuxième année de pandé­
mie, nous avons bien entendu dû 
adapter nos modes de travail et de 
fonctionnement. Mais la vie de la 
société suisse et des cantons ne 
s’est pas arrêtée… heureusement. 
Un grand chantier pour le PEV en ce 
début d’année a été le référendum 
contre le don de sperme pour les 
couples de même sexe, lié au Ma­
riage pour tous. La population suis­
se a bien compris l’enjeu pour les 
enfants qui naîtraient dans des foy­
ers sans pères et a signé massi­
vement pour ce référendum, main­
tenant entre les mains de la 
Chancellerie fédérale et qui devrait 
avoir lieu cet automne.
Mais à côté de cela nous avons déjà 
eu cette année des élections com­
munales dans le canton de Vaud, où 
le PEV se maintient avec deux siè­
ges dans les conseils municipaux. Il 
y a peu a aussi eu lieu l’élection au 
Grand conseil neuchâtelois où, 
après dix ans d’absence en raison 

2021 : UNE ANNÉE DE CONFINEMENT ET 
DE TRANSITION ? SÛREMENT PAS !

Dans le domaine de la politique suisse, cette année 2021 n’est pas de tout repos. Entre 
référendum, élections cantonales et futures élections, le PEV ne chôme pas… même si 
c’est à distance… en attendant de pouvoir reprendre un fonctionnement normal.
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d’un quorum favorisant à outrance 
les grands partis, le PEV-NE se pré­
sentait avec six candidats, hommes 
et femme, jeunes ou expérimentés. 
Le résultat résultat n'a pas été à la 
hauteur de nos espérances. Mais 
en tout état de cause, ce scrutin a 
mis en évidence l’intérêt des sym­
pathisants du PEV dans le canton 
de Neuchâtel pour accentuer leur 
présence dans la vie politique de ce 
canton. Nous ne l’oublierons pas.
Mais maintenant il nous faut regar­
der vers l’avenir : élections canto­
nales fribourgeoise cet automne, 
élections cantonales bernoises au 
printemps 2022, élections cantona­
les vaudoises et élections commu­
nales jurassiennes à l’automne 
2022… et, bien sûr, élections fédé­
rales en 2023. A chaque fois, le PEV 
se présentera avec des candidats 
qui ont à cœur de défendre les va­
leurs chrétiennes de justice, dignité 
humaine et durabilité. Et pour se 
porter candidat, il ne faut pas 

nécessairement avoir 10 d’expéri­
ence dans la vie politique. Vous 
trouverez dans ce numéro d’Ac­
cents des témoignages de simples 
citoyens, parfois avec un appel 
pastoral, qui se lancent dans des 
élections par conviction et par pas­
sion pour l’être humain et son en­
vironnement. La politique n‘est pas 
un monde dangereux réservé à des 
arrivistes sans foi ni loi. Elle nous 
concerne tous. Et si nous ne nous 
occupons pas d’elle, ce seront d’au­
tres concitoyens, avec des valeurs 
différentes des nôtres qui s’en oc­
cuperont et qui s’occuperons de 
nous.
Alors, participez à cette aventure, 
soutenez-nous et rejoignez-nous 
sur ces listes ! Nous avons besoin 
de vous, et la population suisse 
aussi. Ayez à cœur de défendre les 
valeurs du PEV, quelle que soit vo­
tre appartenance religieuse. Vos 
valeurs sont nos valeurs. Merci 
d’avance pour votre soutien.

Bulletin d’information romand
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Ever Given, 
ever learned?

Vous souvenez-vous du por-
te-conteneurs qui a récem-
ment bloqué le canal de Suez ? 
En pleine pandémie, il a il-
lustré qu'un blocage local 
peut avoir des effets globaux. 
Ce qui confirme, si besoin 
était, que nos systèmes hu-
mains ne sont ni tout-puis-
sants ni parfaits et que les 
conséquences de nos actes 
peuvent dépasser de loin not-
re horizon. Délétère qu'il est 
pour la sacro-sainte producti-
vité, un tel blocage peut s'avé-
rer salutaire si nous en profi-
tons pour réfléchir à motiva-
tions profondes, et pour redé-
finir nos objectifs et nos orien-
tations. 

Il est aussi question de réori-
entation dans les initiatives 
présentées dans ce numéro 
d'Accents et pas seulement 
celles visant l'agriculture.  Nos
choix de consommation ont 
des conséquences directes et 
indirectes sur notre environ-
nement ! Si les débats sur les 
pesticides de synthèse, sur 
l’utilisation excessive d'en-
grais et sur le bilan de CO2 
sont très techniques, la ques-
tion reste : que suis-je prêt à 
investir personnellement pour
la durabilité, la justice (sociale 
et commerciale) et la dignité 
humaine ? 
Votre réponse sera dans les ur-
nes le 13 juin, mais aussi dans 
vos assiettes, tous les jours. 
Merci pour votre engagement !

REFLEXIONS

FRANÇOIS BACHMANN,  
PENTHALAZ (VD) 
francois.bachmann@pev-vd.ch

DOSSIER

Le Coq n’y comprend plus rien. Il 
pensait que la protection de l’en­
vironnement, une valeur fonda­
mentale du PEV, allait faire l’unani­
mité. Mais voilà que les agriculteurs 
qui s’occupent de lui et de ses co­
pains viennent mettre leur grain de 
sel, affirment que les choses ne 
sont pas aussi simples et qu’on de­
vrait un peu plus penser à eux, à 
leurs obligations légales, aux atten­

tes des consommateurs, à leurs 
conditions de travail, à leur solitude 
parfois et à la survie de leurs ex­
ploitations, toujours. Et voilà même 
que l’organisation faîtière des pay­
sans parvient à bloquer au Parle­
ment le projet de politique agricole 
2022 qui aurait pourtant pu conti­
nuer à faire évoluer l’agriculture sur 

Le Coq impertinent se prépare à faire son devoir de citoyen le 13 juin et il commence à 
avoir mal à la crête avec tous les sujets qui lui sont soumis. Cinq d’un coup ! Ah, Mada-
me Poule, il était beau le temps d’avant-Covid où on ne devait voter que sur 2-3 sujets. 
Et cette fois, il y a même trois thèmes « écologiques » proches les uns des autres. Et ça 
caquette dans la basse-cour du PEV. 

le bon chemin. L’agriculture a-t-elle 
perdu la tête ?
Le consommateur se retrouve au­
jourd’hui chaque jour devant des 
étalages pleins de produits de très 
bonne qualité et dépense chaque 
année moins pour sa nourriture. 
Mais sait-il que pour en arriver là les 
agriculteurs doivent se contenter 
d’un salaire de misère pour des 
temps de travail qu’aucun autre tra­

vailleur n’accepterait et qu’ils sont 
soumis à d’innombrables règle­
mentations et contrôles… et aux 
caprices de la météo. Le Coq trouve 
qu’on est bien dur avec les paysans 
et qu’on devrait leur être plus re­
connaissants.
Mais le Coq pense aussi à ses pous­
sins et à toute sa descendance qui 

va peupler la basse-cour au cours 
des prochaines décennies. Et il voit 
bien que quelque chose ne tourne 
pas rond et devrait être amélioré. 
C’est dans son ADN de Coq que de 
se préoccuper de tous ceux qui se 
promènent à deux ou quatre pat­
tes sur la terre. On ne peut plus 
continuer comme on l’a toujours 
fait. Il faut innover, maintenant et 

ici, trouver de nouveaux moyens 
de traitement des cultures contre 
les maladies et les parasites, qui 
soient propres, ne polluent pas 
l’environnement, conservent la 
biodiversité et protègent la santé 
des humains. Il faut y travailler 
maintenant sans attendre que les 
autres basses-cours commencent 

ECOLOGIE ET AGRICULTURE :  
DEUX MONDES INCOMPATIBLES ?
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« Protégeons notre environnement mais 
faisons-le de manière raisonnée en tenant 
compte de nos besoins, des conditions de 
travail de nos producteurs et de la concur-
rence des importations. L’extrémisme est 

aussi préjudiciable que la passivité. » 
Silvio Mittempergher (Châtillon JU)

De beaux légumes avec pesticides ou des légumes bio ? C'est la question !
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rité alimentaire ne serait plus ga­
rantie car la Suisse se rendrait en­
core plus dépendante de l’étranger 

tout en perdant le contrôle sur sa 
production et en exportant son im­
pact sur la nature.
C’est vrai que les pesticides utilisés 

SUITE DOSSIER

à s’en occuper ni d’être au Paradis 
pour que tous les problèmes soient 
résolus. Et peut-être que Madame 

Poule qui vit en face, dans une belle 
maison, pourrait aussi réfléchir à 
consommer moins et mieux. Elle a 
déjà entendu sa copine parler de 

produits bio, qui ont peut-être un 
aspect moins appétissant mais qui 
sont tellement savoureux et meil­

leurs pour la santé et pour l’en­
vironnement. Cela permettrait de 
ne pas augmenter les importations, 

ni de denrées alimentaires ni de 
cheptel, et de payer un prix juste 
aux paysans, qui reconnaisse le tra­
vail qu’ils font pour toute la bas­
se-cour.
Mais le paysan de la ferme du Coq 

n’est pas convaincu. Il pense que 
ces mesures auraient pour consé­
quences de faire baisser massi­
vement la production en Suisse, 
donc d’augmenter tout aussi mas­
sivement les importations, sans 
parler de l’effet sur les prix. La sécu­

« L’arrêt des émissions de CO2 est une ques-
tion de survie pour l’humanité. La loi sur 

le CO2 n’est pas un luxe, mais un strict mi-
nimum. Si nous ne faisons pas ce pas au-

jourd’hui, nous le paierons dix fois plus cher 
dans le futur. » 

 Steve Tanner (Essert-Pittet VD)

« A Genève, nous votons aussi sur une « loi 
modifiant les limites de zones à Bernex ». Il 
s’agit de bétonner une zone forestière. Le 
PEV-GE a refusé ce projet de loi. Nous di-

sons qu’il faut arrêter la déforestation de la 
ville. »

 Amin Ladimi (Châtelaine GE)

Bienne
www.pev-bienne.ch
info@pev-bienne.ch
Silas Liechti
079 511 83 69

Fribourg romand
www.evppev-fr.ch/fr/ac­
tuel/
romandie@evppev.ch
Philippe Siraut
079 435 80 82

Genève
www.pev-ge.ch
info@pev-ge.ch
Margarita Meier
076 273 10 79

Jura
www.pev-ju.ch
info@pev-ju.ch
Philippe Siraut
079 435 80 82

Jura bernois
www.pevjb.ch
info@pevjb.ch
Valérie Oppliger
079 334 15 02

Neuchâtel
www.pev-ne.ch
info@pev-ne.ch
Philippe Siraut
079 435 80 82

Valais
www.pev-vs.ch
romandie@evppev.ch
Philippe Siraut
079 435 80 82

Vaud
www.pev-vd.ch
info@pev-vd.ch
François Bachmann
079 668 69 46

CONTACT

LE COQ/UIN IM/PERTINENT 
romandie@evppev.ch
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« Le 13 juin, 3x OUI à une action concrète, 
locale et immédiate pour mettre un frein au 

changement climatique et protéger notre 
environnement. »

Philippe Siraut (Delémont JU)

Peut-on vraiment se passer de pesticides en Suisse et les autres pays nous suivront-ils ?

par l’agriculture ne sont qu’un as­
pect du problème mais qu’on peut 
retrouver dans la nature toute une 
série d’autres résidus, de médica­
ments, hormones, produits cos­
métiques et autres dérivés chi­
miques. Madame Poule et le Coq 

impertinent sont-ils aussi prêts à 
s’en passer ?
Voilà qui n’est pas fait pour atténu­
er le mal de crête du Coq ! Heureu­
sement, il a encore quelques jours 
pour y réfléchir. Et en attendant, 
vite une tisane et puis au dodo sur 
le foin de la ferme.
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A l’occasion d’une nouvelle lecture, 
le Conseil national a discuté une 
nouvelle fois du contre-projet à 
l'initiative sur la transparence. Il 
s’est rapproché du texte de l'initia­
tive sur des points essentiels : pour 
une nette majorité du plénum du 
Conseil national, les bénéficiaires 
(les partis ainsi que les comités 
électoraux, référendaires et d’initi­
ative) doivent déclarer tous les 
dons supérieurs à 15’000 francs en 
indiquant le nom du donateur et le 
montant du don. Selon la version 
précédente du Conseil des États, ce 
montant était de 25’000 francs. 
L'initiative populaire prévoit un 
montant de 10'000 francs, ce que 
Marianne Streiff a également de­
mandé dans une motion de mino­
rité. 

Une solution acceptable
Elle a toutefois retiré cette motion 
au profit de la solution de compro­
mis. Selon Marianne Streiff « Les 
15'000 francs sont, pour les memb­
res du comité de soutien à l’initiati­
ve, une solution minimaliste, mais 
également acceptable. » 
Un autre point important concerne 
le contrôle du respect de la loi. La 

nette majorité du Conseil national 
propose un contrôle aléatoire du 
contenu des informations divul­
guées par les acteurs politiques, 
tandis que la version du Conseil des 
États prévoyait un simple contrôle 
de l'exactitude et de l'exhaustivité 
des informations divulguées. Un 
contrôle complet du contenu serait 
en fait nécessaire pour garantir l'ef­
ficacité et la bonne application des 

obligations de divulgation envi­
sagées. Mais là aussi, les contrôles 
aléatoires envisagés par la majorité 
du Conseil national représentent 
un compromis minimal acceptable. 
Nous espérons que le Conseil des 
États acceptera maintenant ces dis­
positions minimales et que l'initiati­
ve pourra alors par la suite être re­
tirée, si nécessaire.

Contre-projet à l’initiative pour 
des soins infirmiers forts
Le contre-projet indirect à l'initiati­
ve pour des soins infirmiers forts 
s’est retrouvé en conférence de 
conciliation. Un accord a été trouvé 
sur une proposition de compromis 
au sujet des points en suspens, 
selon laquelle le Conseil fédéral dé­
signerait les prestations de soins 
qui peuvent être fournies sur or­
donnance ou pour le compte d'un 
médecin. Elle déterminerait égale­
ment lesquelles de ces prestations 
de soins peuvent être fournies sans 
ordonnance ou sans mandat d'un 
médecin. En outre, les associations 
de prestataires de services et d'as­
sureurs devraient conclure des 
contrats à l'échelle nationale. L'ob­
jectif de ces contrats serait de con­

Le PEV s'engage pour plus de transparence dans le financement des partis politiques afin d'accroître la 
crédibilité de la politique.

trôler le volume des soins dispensés 
sans ordonnance médicale. En cas 
de croissance injustifiée des volu­
mes, des mesures correctives de­
vraient être convenues à l'avance. 
Les Conseils ont également pu se 
mettre d'accord sur un deuxième 
point en suspens : l'obligation pour 
les Cantons de verser des contribu­
tions pour subvenir aux besoins vi­
taux des infirmiers stagiaires. Il 
s'agit d'une contribution importan­
te à la lutte contre la pénurie de 
personnel infirmier. Par ailleurs, le 
Conseil des États ne débattra pas 
de l'initiative elle-même avant la 
session d'été. Toutefois, le comité 
d'initiative devra bien réfléchir à 
l'opportunité de retirer l'initiative 
après l'adoption de ce contre-pro­
jet indirect. Certains points impor­
tants ont maintenant été adoptés. 
Si l'initiative était acceptée par le 
peuple, le Parlement devrait à nou­
veau adopter la loi et nous doutons 
qu'il soit possible d’obtenir plus 
que ce qui l’a déjà été.

Politique agricole 2022
Le 16 mars, le Conseil national a dé­
cidé de suivre le Conseil des États et 
de suspendre définitivement la 
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POUR LA TRANSPARENCE, LES SOINS INFIRMIERS  
FORTS ET LA PROTECTION DES ENFANTS

Le PEV est conscient de ses responsabillités vis -à-vis de la population et il est prêt à faire des concessions quand il le faut 
et quand c'est possible. Mais pas sur tout ! La protection des êtres humains et de l'environnement sont  des valeurs avec 
lesquelles il ne transige pas !
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Le contre-projet indirect à l'initiative pour des soins infirmiers forts 
s’est retrouvé en conférence de conciliation.
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nouvelle politique agricole du Con­
seil fédéral (PA22+). Le Parlement a 
ainsi bloqué les évolutions in­
dispensables de l’agriculture des 
points-de-vue social, économique et 
écologique. Les grands perdants de 
cette décision sont l'environnement, 
les producteurs dynamiques et pro­
gressistes et les générations futures. 
La PA22+ représente des années de 
travail administratif soigneusement 
préparé avec le secteur concerné. Le 
résultat est une proposition qui off­
re des réponses possibles aux 
grands défis de l'agriculture. Bien 
qu'elle ne soit pas parfaite, la PA22+ 
aurait été un pas dans la bonne di­
rection que beaucoup espéraient. 
Les principales critiques de l'Union 
des paysans ont été réfutées de ma­
nière convaincante par le Conseil 
fédéral dans différents rapports, 
mais ceux-ci ont été ignorés. Si le dé­
bat parlementaire n'avait pas été 
empêché, la PA22+ aurait pu être 
développée, voire améliorée, de ma­
nière démocratique.

Les mains vides
Mais grâce au marchandage avec 
Economiesuisse (sur l’initiative pour 
des multinationales responsables), 
l'Union des paysans a fait en sorte 
que le débat n'ait jamais lieu et que 
tout reste en l'état. Aujourd'hui, 
nous nous retrouvons les mains vi­
des face à l'aggravation des problè­
mes environnementaux et aux at­
tentes des consommateurs.
Les forces d'innovation de l'agricul­
ture qui sont tributaires de la réfor­
me de la politique agricole sont éga­

lement laissées en plan. C'est 
maintenant au peuple de changer 
ce que les politiciens sont incapab­
les de changer. Les deux initiatives 
populaires du 13 juin ouvrent la 
voie à une agriculture sociale et 
écologique, c'est-à-dire durable.
 
Postulats sur le Tibet et le dialo-
gue sur les droits de l'homme 
avec la Chine
Il est extrêmement important que, 
dans notre démocratie, des valeurs 
telles que les droits de l'homme, la 
liberté d'opinion et de croyance 
soient respectées et protégées. Les 
relations commerciales qui se ren­
forcent avec la Chine conduisent de 
plus en plus souvent la Suisse à 
trouver des compromis sur ses va­
leurs. Nous devons ici être pru­
dents. Avec notre soutien, le Con­
seil national a donc chargé le 
Conseil fédéral de présenter un rap­
port détaillé sur la situation des Ti­
bétains en Suisse. Ce postulat a été 
adopté par 94 voix contre 65. Dans 
ce rapport, le Conseil fédéral devra 
notamment examiner la situation 
en matière de liberté d'expression 
et de surveillance des populations.
 
Dialogue sur les droits de l'hom-
me
Dans un autre rapport, le Conseil 
fédéral devra s'exprimer sur l'état 
actuel du dialogue sur les droits de 
l'homme avec la Chine, sur les suc­
cès obtenus et sur la manière dont 
il s'efforce de trouver une solution 
satisfaisante à ce processus. Ce 
postulat a également été largement 

Le Conseil fédéral doit présenter un rapport détaillé sur la situation 
des Tibétains en Suisse.

En Suisse, un enfant de 15 ans sur dix fume déjà une fois par semaine 
ou plus.

soutenu par tous les groupes parle­
mentaires à l'exception du groupe 
UDC, avec 134 voix pour et 48 cont­
re. Le Conseil national répond ainsi 
à une pétition des organisations 
tibétaines et de la Société pour les 
peuples menacés. Ces organisa­
tions se réjouissent que leurs préoc­
cupations ont été reconnues et clai­
rement soutenues par le Parlement. 
Elles espèrent que le Conseil fédéral 
prendra dûment en compte ces 
préoccupations dans sa future 
stratégie chinoise. La protection de 
ceux qui défendent les droits de 
l'homme doit être défendue avec la 
même force que nos intérêts 
économiques, contre les préten­
tions dominatrices chinoises. Nous 
sommes heureux que le Conseiller 
fédéral Ignazio Cassis et la Con­
seillère fédérale Karin Keller-Suter 
aient accepté ces deux postulats 
adressés au Conseil fédéral. Nous 
soutenons ce processus et sommes 
heureux que le Conseil fédéral agis­
se dès maintenant.

Initiative « Oui à la protection 
des enfants et des jeunes contre 
la publicité pour le tabac »
La publicité pour le tabac est un su­
jet important : en Suisse, un enfant 
de 15 ans sur dix fume déjà une fois 
par semaine ou plus. Chaque année, 
9’500 Suisses meurent à cause du 
tabac, immédiatement remplacés 
par 9’500 nouveaux jeunes fu­
meurs. Ces chiffres alarmants sont 
dus notamment à la réglementa­

tion laxiste en matière de publicité 
par l'industrie du tabac. Les fu­
meurs habitués changent rarement 
de marque. C'est pourquoi la publi­
cité pour le tabac vise spécifique­
ment les jeunes. D'autres pays eu­
ropéens l'ont reconnu et ont 
restreint la publicité en conséquen­
ce. Cette étape est également extrê­
mement importante pour la Suisse. 
A cette occasion, la nouvelle loi sur 
les produits du tabac a été discutée 
au Conseil national. Malheureuse­
ment, la nouvelle loi ne contient au­
cune mesure efficace pour amélio­
rer la protection des mineurs contre 
la publicité pour le tabac. La publi­
cité pour le tabac pourrait ainsi con­
tinuer à s'adresser aux mineurs. Le 
PEV est donc clairement favorable à 
l'initiative populaire « Oui à la pro­
tection des enfants et des jeunes 
contre la publicité pour le tabac ». 
Cette initiative vise à interdire tota­
lement la publicité pour le tabac 
auprès des enfants et des jeunes. 
Le Conseil national a voté contre 
l'initiative par 96 voix contre 84. 
Nous sommes déçus que la majo­
rité du Conseil national défende les 
intérêts des producteurs de tabac 
plutôt que la protection de nos en­
fants et de nos jeunes. Nous ne de­
mandons en aucun cas l'interdicti­
on totale de la publicité. Mais la 
publicité ne doit pas viser les en­
fants. 

EN DIRECT DU PALAIS FEDERAL
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TÊTE A TÊTE : CN LILIAN STUDER, PRÉSIDENTE DÉSIGNÉE DU PEV SUISSE

Lilian, le Comité du parti t’a dé-
signée à l'unanimité pour te pré-
senter à l'élection par les délé-
gués comme nouvelle Présidente 
du PEV Suisse. Tu devrais être 
élue Présidente du parti lors de 
l’AD du mois de juin. Comment te 
sens-tu ?
J'ai pris beaucoup de temps pour 
réfléchir à cette demande. Dans la 
planification de ma vie, j'avais déjà 

« LES VALEURS SUR LESQUELLES NOUS FONDONS 
NOTRE POLITIQUE SONT ÉTERNELLES. »

Le Comité du parti a décidé de proposer la Conseillère nationale PEV Lilian Studerà l'élection à la Présidence du 
parti. Elle devrait prendre la succession de la Conseillère nationale Marianne Streiff qui renonce à se représenter 
après huit ans de mandat. Lilian Studer s'exprime sur les grands chantiers de la politique suisse, sur son style de 
direction, sur ses 100 premiers jours de présidence et sur ses rêves pour le PEV Suisse.

envisagé beaucoup de choses, mais 
certainement pas la présidence du 
PEV Suisse, après celle des *jpev. Je 
viens également d'être élue au Con­
seil national il n'y a pas si longtemps. 
J'ai donc été surprise d'avoir à 
réfléchir à cette idée. Mais, je suis 
heureuse d'avoir trouvé une répon­
se pour moi-même, en l’occurrence 
un « oui ». Bien sûr, je suis heureuse 
que l'on me fasse confiance et 
qu'on m’encourage à me présenter 
à ces élections. Maintenant, je me 
réjouis de prendre cette fonction, 
mais je dois d'abord encore être 
élue. 

On t’interroge souvent sur les tra-
ces que tu suis, celles de ton père, 
Heiner Studer, d'abord comme 
politicien cantonal couronné de 
succès, puis comme membre du 
Conseil national et maintenant 
comme président du parti. Que 
penses-tu de lui ?
On lui a aussi posé la même ques­
tion. Il semble que notre parcours 
professionnel soit similaire, c'est 
vrai. Mais quiconque voit en moi la 

« La loi sur le CO2 est une première base importante pour mettre en œuvre notre contribution à la lutte 
contre le réchauffement climatique, mais d'autres étapes sont encore à venir. »

personne de mon père ferait mieux 
de ne pas voter pour moi comme 
Présidente du parti. Parce qu'alors, 
ni lui, ni moi ne serons jugés injus­
tement. 

En tant que Présidente du parti, 
tu seras également plus soumise 
à la lumière des projecteurs de la 
politique nationale. La crise du 

Covid-19 a notamment révélé clai-
rement la nécessité d'agir dans 
certains domaines. Quels sont, 
selon toi, les chantiers les plus im-
portants et les plus urgents pour 
la politique suisse ?
La situation pandémique va nous 
occuper pendant un certain temps 
encore. En fonction de la situation, 
nous devrons procéder à des ajus­
tements ou adapter nos mesures. 

Je pense également à la hausse du 
chômage et au stress psycholo­
gique qui nous accompagneront 
encore pendant un certain temps. 
Nous devrons également procéder 
à un examen approfondi de l'en­
semble de la politique en matière 
de pandémie et, si nécessaire, en 
tirer les conclusions qui s'impose­
ront. Nous connaîtrons certaine­

ment une accélération de la 
numérisation dans tous les domai­
nes et pas seulement en raison des 
lacunes que la pandémie a révélées. 
Il est très important que nous me­
nions la discussion sur l’avenir de 
l'AVS, qui a maintenant été relan­
cée. Si l'accord-cadre ne voit pas le 
jour, nos relations avec l'UE pose­
ront de nouvelles questions, même 
si les accords bilatéraux continuai­
ent à exister. Dans le secteur de la 
santé, des problèmes non résolus 
subsistent, tels que le manque de 
personnel (médecins, infirmières) 
et l'augmentation constante des 
coûts et des primes d’assurance. 
Dans le domaine de la protection 
du climat, la loi sur le CO2 est une 
première base importante pour 
mettre en œuvre notre contributi­
on à la lutte contre le réchauffe­
ment climatique, mais d'autres éta­
pes sont encore à venir. 

La lutte contre la pandémie du 
Coronavirus suscite également 
la peur et l’inconfort des chré
tiens. Comment pouvons-nous, 
en tant que parti fondé sur des 
valeurs chrétiennes, faire la dif-
férence dans cette crise ?
Les mesures sont aussi radicales 
que le virus. Partout dans le monde, 
nos vies ont été bouleversées. Je 

Lilian Studer,
Conseillère nationale et 
Présidente désignée du PEV 
Suisse

« Je suis certainement réaliste, même si j'ai 
besoin d'une vision et d’objectifs qui me 

mettent en action parce que j'aimerais les 
atteindre. »
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TÊTE A TÊTE : CN LILIAN STUDER, PRÉSIDENTE DÉSIGNÉE DU PEV SUISSE

connais aussi tout le spectre des 
opinions. En ce moment, il n'est 
certainement pas facile de prendre 
des décisions. Nous devons garder 
une vue d'ensemble et trouver un 
bon équilibre entre les mesures 
épidémiologiquement nécessaires 
et leur impact économique et soci­
al. Malgré les erreurs commises et 
les décisions qui ne sont pas tou­
jours compréhensibles pour tous, 
je crois qu'il est essentiel de conti­
nuer à soutenir le Conseil fédéral, 
d'une part, et, d'autre part, d'attirer 
son attention sur les problèmes qui 
résultent de ses décisions ou sur les 
actions qui ont été omises. 

Tu prendras probablement tes 
fonctions de Présidente du PEV 
Suisse en juin, après l’AD. Que 
feras-tu au cours des 100 pre-
miers jours de ton mandat ?
Au cours des 100 premiers jours, je 
devrai d'abord rechercher une vue 
d'ensemble. À cette fin, je suis déjà 
en contact avec un large éventail de 
personnes. Nous définirons ensui­
te des mesures plus concrètes lors 
d'un séminaire avec la Direction 
générale en juin. Le Comité du parti 
a déjà fixé les objectifs pour 2021. 
Nous devrons continuer à travailler 
sur les actions, mesures et projets 
correspondants. 

Chaque président apporte son 
propre style de leadership au 
parti. Comment Lilian Studer di-
rige-t-elle une organisation ?
Comme je l'ai déjà dit, j'aime 
d'abord avoir une vue d'ensemble, 
échanger des informations avec les 
gens sur les situations et les proces­
sus, simplement pour bien les in­
tégrer en premier lieu.  Ensuite, je 
devrai développer une vision ou 
des chemins vers l'endroit où je 
veux aller, réfléchir à ce que pour­
raient être les points centraux ou à 
ce que je vois comme potentiel de 
développement et de changement. 
Bien entendu, ce processus doit 
également se dérouler de manière 

collaborative. Une orientation 
commune est extrêmement im­
portante pour pouvoir ensuite dé­
terminer et mettre en œuvre des 
mesures. Je suis certainement 
quelqu'un qui essaie toujours 
d'avoir une vue d'ensemble. Cela 
me donne généralement de bon­
nes idées. Au fond, je cultive proba­
blement un style de management 
plutôt collaboratif. Une préoccupa­
tion spécifique pour moi est de bien 
intégrer les compétences des deux 
vice-présidents du PEV, que  
je n'ai pas nécessairement. 

Si tu devais te décrire, quel genre 
de personne est Lilian Studer ? 
Où vois-tu tes points forts ? Où 
apprécies-tu que l’on t’apporte 
des idées complémentaires ?
Je suis certainement une personne 
qui a de la joie de vivre et une grande 
variété d'intérêts et de compéten­
ces. Je suis de nature équilibrée et 
collaborative, recherche les discus­
sions respectueuses et aime peser 
le pour et le contre. J'aime travailler 
de manière structurée, avec des 
processus de travail et des objectifs 
clairs. Je suis certainement réaliste, 
même si j'ai besoin d'une vision et 
d’objectifs qui me mettent en action 
parce que j'aimerais les atteindre. 

Le PEV est ton foyer politique. Tu 
y as grandi politiquement. Tu le 
connais parfaitement. Comment 
décrirais-tu l'état de cette Jeune 
Dame centenaire ? Où vois-tu un 
potentiel d'optimisation et de 
développement ? A quoi ressem-
blera, dans 5 ans, le PEV dont tu 
rêves ?
Je connais assez bien le PEV, mais 
certainement pas de fond en com­
ble. Je présente d’avance mes excu­
ses à nos membres actuels si je ne 
connais pas tout de suite tout le 
monde ou si je dois redemander 
leur nom. Mais j'ai hâte d'appren­
dre à mieux connaître le PEV et de 
faire bouger les choses avec tous 

les membres. La célébration du 
100ème anniversaire du PEV a 
donné un bon encouragement à 
notre motivation pour un siècle de 
plus. Les valeurs sur lesquelles 
nous fondons notre politique et 
notre engagement envers la so­
ciété et notre vie commune, avec 
leur accent sur la durabilité, la jus­
tice et la dignité humaine, sont éter­
nelles. Mais la manière dont nous 
faisons notre travail, le contenu 
que nous mettons en avant, la ma­
nière dont nous communiquons et 
gagnons de nouvelles personnes à 

« Il est très important que nous menions la discussion sur l’avenir de 
l'AVS, qui a maintenant été relancée. »

nos thèmes de réflexion et donc au 
parti, ainsi que les moyens d'action 
que nous mettons en œuvre, tout 
cela constituera un défi particulier 
pour nous dans les temps à venir.  Je 
rêve toujours d'un plus grand nom­
bre d'élus du PEV qui puissent s'im­
pliquer aux niveaux communal, 
cantonal ou fédéral et qui reçoivent 
également un bon soutien de leur 
parti.

« Les valeurs sur lesquelles nous fondons 
notre politique et notre engagement envers 
la société et notre vie commune, avec leur 
accent sur la durabilité, la justice et la dig-

nité humaine, sont éternelles. » JOURNÉE DES FEMMES

Depuis des mois, la situation 
sanitaire nous a fait prendre 
conscience que, sans la com­
passion pour notre prochain, 
rien ne va plus.  C’est le thè­
me-même de notre Journée 
des femmes, qui sera aussi 
accompagnée cette année 
d’un jeu de rôles. Nous au­
rons également une orat­
rice francophone en ligne 
et toutes les présentations 
seront traduites simultané­
ment en français. Toutes nos 
sympathisantes romandes 
sont donc les bienvenues !
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RENCONTRE AVEC DAVID HAUSMANN, CANDIDAT AU GRAND CONSEIL FRIBOURGEOIS 

David, quand et pourquoi as-tu 
choisi de t’impliquer avec le PEV ?
J’ai commencé à m’impliquer avec 
le PEV il y a un peu plus de 10 ans. A 
cette époque, le coordinateur ro­
mand était Christian Meyer avec 
qui j’avais fait des études théolo­
giques à Londres. Il est venu me 
chercher pour que je mette ma 
pierre à l’édifice du PEV en Suisse 
romande. Le fait que Christian soit 
aussi pasteur en exercice m’a per­
mis d’oser à mon tour me posi­
tionner comme membre d’un parti 
politique. Le PEV rejoint mon 
éthique personnelle conservatrice 
et mes convictions politiques cen­
tristes. Le cœur du parti est évangéli­
que au sens des valeurs chrétien­
nes défendues pour le bien 
commun du pays. J’ai donc trouvé 
un espace adapté pour exprimer 
mes valeurs en tant que citoyen ac­
tif en politique.

Comment ton appel de pasteur 
cohabite-t-il avec ton engage-
ment politique ?
Il cohabite parfaitement bien. Je 
suis une seule et même personne 
avec une vocation pastorale qui 
exerce aussi son devoir citoyen en 
démocratie. Si l’institution ecclésia­
le doit demeurer séparée de l’État, 
le chrétien lui a le privilège de 
prendre part à la vie politique du 
pays. 

Quelles sont les causes qui te 
tiennent à cœur ?
L’indépendance et la neutralité de 
notre pays me tiennent particu­
lièrement à cœur. Notre démocra­
tie directe est tellement précieuse, 
particulièrement dans un monde 
globalisé où les nouveaux totalita­
rismes avancent sans retenue. La 
Suisse ne doit pas signer d’accord 
cadre avec l’UE et garder précieuse­
ment sa capacité à négocier de ma­
nière bilatérale avec tous ses par­
tenaires. J’ai la conviction que la 
Suisse a un rôle diplomatique mon­
dial à protéger par son indépen­
dance et sa neutralité. 

Pourquoi te présentes-tu aux 
prochaines élections au Grand 
conseil fribourgeois ?
Ma présence sur une liste électora­

le a pour but de montrer le fait 
qu’un pasteur peut être engagé po­
litiquement et que, à bien plus forte 
raison, tout chrétien a cette possi­
bilité. Trop de chrétiens luttent en­
core avec l’idée que nous sommes 
insignifiants dans un monde cor­
rompu. Cette fausse idée doit être 
combattue par l’exemple et pas 
uniquement par le discours. 
Maintenant, les élections sont un 
moment extraordinaire pour faire 
connaître plus largement ses con­
victions et idées constructives pour 
le pays. C’est un temps de visibilité 
médiatique où le PEV peut faire en­
tendre sa petite voix, avec foi. 

« LE CŒUR DU PARTI SONT LES VALEURS CHRÉTIEN-
NES DÉFENDUES POUR LE BIEN COMMUN DU PAYS. »

David Hausmann, pasteur à Bulle (FR) s'engage depuis de nombreuses années en politique. Une hérésie ? Non, il s'engage 
et encourage les autres chrétiens à faire valoir leurs valeurs sur la scène politique. Et il est fier de son Canton et de son 
pays qui devrait servir de modèle aux autres pays d'Europe et au-delà.

David Hausmann, 43 ans
Né le 13 novembre 1977 à 
Morges. Habite à La Tour-de-
Trême. Marié et père de 3 
enfants de 18, 17 et 13 ans.
Bachelor en Théologie, D.E.S. 
en Management et Organisati­
on d’Entreprises.
Pasteur à Bulle et formateur 
d’adultes à Startup Ministries.
Candidat aux Élections au 
Conseil national en 2019.
Membre du comité du PEV 
Fribourg dès 2020.

Quels sont tes rêves pour ton 
Canton et pour la Suisse ?
Mon rêve est que le Canton de Fri­
bourg impacte toute la Suisse ro­
mande avec sa magnifique attitude 
bilingue, respectueuse de la Suisse 
allemande. 
Mon rêve pour la Suisse est qu’elle 
prenne sans gêne toute sa place au 
cœur de l’Europe et des Nations. 
Nos valeurs démocratiques, notre 
unité, notre respect des différen­
ces sont un modèle pour une planè­
te en luttes constantes. 

Une Suisse démocratique et repectueuse des différences au coeur de 
l'Europe, au milieu des Nations.
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INTERVIEW: PHILIPPE SIRAUT 
philippe.siraut@evppev.ch

Une candidature pouir encourager les chrétiens à s'engager poli-
tiquement. David Hausmann n'en est pas à son coup d'essai.


